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LA MAIRIE.

Une scèite dc famille cheZ tes Gndcz-rnas
La mamnn (tenant son mnri par le bout de l'oroillo.)ý Tenez, monsieur Beaudry, regardez moi ce visagelà. Il voudrait voter pour

}Jclson. Ahi le crnpc,..sBin, je vais lui apprendre il voter pour un catholique et un vrai canayon. Pas d'alfi'io avec NeLsori, l'ami dos
Orangistes, 1lhomme( qui n'est pa capable de dire deux mots de français. Amenez le avec vous, Mii. Beaudry, je lui donnerai une
rince s'il tic vote pas pour vous.

Feuilletonl-»-«
MYSTERES DE MONTRERL.

D)EUXIEi lE PARTIE

L'i, TROMIPETTE A VACHE.

Béîmoni se lelVa et passNa le braî
autour de lit titille dI'Ue-pile e
.en: r;iin.L d.ano ' rsîr d'un
loiliet lC -'Olvrai91 llt' kt 1110i.

Le Ciel était Serciic ka lla
brillait AU lirm:îîîaît avec Ut
éelat extraîordinaireo.

Le marié inîdiqua dut doig
l'astre (les yiuits et dlit à Ursu le:

-Regarde donc un peu comme mari. lRénoni !c'est pour la vie.
elle brille cette nuit, c'est notre 1Pénoni pressa Ursule sur son
lune do miel qui est dans soit cSur etresta pendant quelques ins
premier quartier. mats dand un ravitisement béat.

Ursule, qui machouillait sa Après cinq oit six minutes il
gomme dans une muette contom- sortit de son' extase et dit à Ur-
pla.tion de son époux, passa ses suie
doigts3 mignons dans les frisettes -Ma chière, il est bien tard. Il
huileîîsoe Bénoni et lui dit- serait temps de nous uoucher.

-Tu m'aimes n'et* pamnI-as encore, rèponiti Ursule
chlou à~ moi toute seule e n miiiaudant. R~estons ici encore
s -TU me demandes si je t'aime, quelques mnintts;, le ciel est si

t cher ange du mon ùoeur. Mais jo beau.
c t':îdore à cmi perdre la raison. Bte- Tout à coup) le silence deola n~uit

garde le ciel, il semble sollrire à fut troublé par 0 Fort prolonge
e clos amlours. 'o, i.mies-tta ton- d'tino tî-oi"ipctte.
1 jour.,. 136171ni tiessaillit comme1 S'il

- B'ýnonk. r-ou 1 ira la jeune ina- avait été mordu par uiîîserpent. Il
t riée en laissant tomber avec HlaUrsule et se porta les maUits

grahe a tte url'épaule de snàl iue

Lit jeune fumme in quiète
dit :

-MiBunoui, tu me f.is peur,
qu'a4.tu douc CO soir?

La trompette retentit une deux-
ième fois.

]3enoni p.1lit, chancela et tombat
anéanti sur une cll:is.ic

-Qu'as-tu, mon trognon? repri.
Urriulo. Es'.t-ce cette trempetto
qui t'dri'aie ?
-1ui, cette trompette I dit flé-

noîîii d'une voix haletante, cette
trompette mudite.
-Mis, citer, ami, tu devrais

savoir (jite c'est la trompette du
stucjc de 8t. EBîstacho. '-

-Non, lion, fit Bénoni d'une
voix, qut la terreur rendit sibi-
bIitet. Ce n'es. pas la tromipotte



L! ~
r-s

Ïdî t aqêe.'tuer*lit; il! veltmé
'c (;r Vme~ l inhsr .r: l o

m' attend -pou;mdtrrej
rLa/ tr'ompètte recomménç-st

:-.Un,u9ge plissa dorant les
youx de Benioni. ~. /

"l.; lv d'un bo id-do sachaisoý
et iéiitýoa :couteau sui' la table.

Câxàuotte, Iùn- dlWoit.

Ve U.i- ~tiolont:.fut donné dong'
la pui'te:'pir quelqui'un qui était
sur ' la galerie..dr

-Mon Diu1 u é1 tdr ot
oeci? dit -Ursue. Quifrape
notre porte à cetto heure?1
1-0 est mon mauvais génie. Ul

-faut que j'ouvre........-
-Mais. tu n'es pas fou -leý

cataque. ouvrir notre porto a mi-
nuit. i3énoni, je crois que tu 'de-
viens fou.

-Non, éloigne toi, mna chère.
Tu vas voir comment un canadien-
sait tuer ou mourir.

.L'ndiiduqui était dehors
clanchla 'la porte avec impatience.

.Bénoniý @erra convulslivement
le. matnche du couteau et -de la
ina in gauche il fit partir le taquet
do Iaporte. -

'La porte s'ouvrit et l'homme
-au chapeau -de'. castor grie, parut
dans 1,'entrebaililement Bénoni leva
, son couteau: peur en frapper son
visiteur nocturne.

-Caraquet ' e lui présenta le
canon d'un revolver.

-Il laissa, tomber son couteau,L'homme au chapea de caltor
gris paris.

Tinc'cest comme Cela que
''n-r ,épond à -l'appel de:'ses amis 1

-As-tu, .-6ntondu l roptt à

' ig t'on\-coute -beaucoup doi'rom-'
'p'lirýýla prÔmese S'oletibolle que tu.
iàn ùa faite cet, après -midi sur l e
chemin'de Lachino. 'Dans tous les
%za,.e3e vais entrer me chauffer.

" 3noiresta irnterdi 't et indiqua
é'cinlmeut une chaise àý Cura-

quette 11 \
Ce'ui-ci entra, tenant toujours

sot)0 arme Ji la main, le canon
braqué sur la poitrine de ]3énoni.

Ureule en voyant cette scène
tomba inanimée sur le banc-lit.

Catrcjuttefit -sirn ' à Be.noni
-aUto s'une -- i

adé' s'see'oir 'piêès duet'able..
-Tu vas rester' là 1 imobile

pendant nu instant. Tu mettras
les maiui sur la table et *au -pre-
mier mouvement suspect 'de ta
part,, je te loge undragd duos] Ù «

Parlez, monsieur, je vous

Caraquette , reprit: --.

~ 2Bn, -oil ttîos'raisonnable

mainteniant. - Nous - allonis causer

quo tu lis 0o'mie<à,u ne petiat-'
-tendre aucune miséricorde de la'
'Yustice des« homlimes.'- Vole ur bt
asshâiit, ta Croyais que lae iel

d'hui le -châtiment to réclame, tu
vas me suivre immediatement.,-

-- Immédiatement,' dit BénÔ~ni.,
ilmédiaitemeont.Massogz
mofnsieuir CùÎraquette 'qeje suis
marié depi ce matin. immédia-

vmia hnA,... fn.-

-Demabdeiai n;- dit~
au 'Ichafpetu\ *de! east0r,ý-ëiî
ricanement._.méphistopl
,deiuain- ne m'appartient.
mnain 'est à Picub. 11.y a
/hécidenit'. éntre la "coûupi
lè'vres. C'est aujourd'hui
d'h*ui, entends-tu, mon, Am

-LIVRAI CANA
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CONDITIONS:

L'abonnemmnt pour un au
ceîins payable d'avance, po
25 contins.

Le Vrai Câaard se vend 8
clomîzaine aux agents qui de~
lotirq paiements tous les mois.

10 par cont de conmmission
aux àgents pour les abonnent,
nous feont parvenir.

la's frais de Poste sont à
des Editeur3. Gr.eettaicks reÇut

Adresse: -

- l.JERTIIELOl
Bureau :. 15, RUE STE-T

En face de l'Hôtel d
Boite 2144 P. 0. Montréal.

SOYONS CANADIE

Le T'i-ai Canaard auj
doi t pousser un couac. d~
tisme. Il y a *pas -à tor
question mise au.jeu pour

ions municipales est un
tien do vitalité nationale
osnadienB-français.

Mardi prochain les oit<
Monteéal seront appelés
le Mlaire et.lea échevins.

-Deux candidats sont
r'angs, J'honorable ýJc1n
*Beaudry et M.' Nelson,
dent >du comité dos fina

-Nos compatriotes d'oni
glaise il y a deux ans oun
la chÏèv re et le chou.

- 'expiration du terni
de l'honorable Nd. Beau

avait empêché les Oran
faire, 'une démon8tratiP
goaito 'pei- notr ei~
Anglais avaient voulu; p
fauteuil: civ.ique i quelqu
tique" qui. leur. laissât k
deos franches le 12 de îuil
*la Il.!fut alors -questioli..
la caýndidature. do. l'èche'
saon. , -. t 0 Y --
:Voyant que . ce Morts

vait aucur.e- chance. du
après l'effervescence Cat
;l'osprit dlu public a1=4
la pi.oceeision orangiste lota
qui ýdevaient avoir leur
lire. un maire parmi leî
patrio tes, chioiBiren t li.
comme. candidat. Celui-c
î)nr.le vote protestant.
Aniglais cintoen leur tour,-

Aujourd'hui - on 'met
rangs M. Noelson qui ne
un mot do français, M. Nf
a toujours fait preýuve d
c onltre notre race, W No
a toujours voté' contre
iéts de' la partie Est sui
tien du tracé et du 1cer»
chemin de for du Nord.

Si M. Nelson est élu

)héu me, 'onrtI 1~ kprejhi' ý-îËa0 ap ,à,'-'avec 1 -',d&nn9w ë1rit(l$oiq ee- a tn'eaý 4it ni , i 'vsdiotre >ire
il avec un, 4In ÎfIrîl~àl e si thrr' leos-l'mtk .

e :et"* les ConseIilf, q'iieati-?-acu à compter .du, jour, daté des!pré-
i unjour . clievin IlCanadiohn«fran,çaià ne po'trý- sentes,' lis sous nome Anton

t? a t'a parler sa ,,prQlreý laige. Le, -1. boeiuf, Jkubert, le veâd,.blaiseI.

d'es débuts êt.kdans- la, division: d is, fâce; ',ý u. Csa ~e'
LRD. voix, du conseil, il..donnera-;ton-- Deniis l -a: 'patte .'nsQog

jours sa voix prépondérante.p9,ur,; 4hpoàn;â >lxsPue,Â~,
.ses co-réligionnaireî et ses cmi-, Caille, MNathie Cohonj Rné,du

1881. ptit. - - ' Canard, Joseph -loie, Grégoire
-- Avec M. Nelson comme maire, Sanglier.Simoa Ffté. Marguerite

-- attendons-nou a Foi do déos Frcsé Pierre ôuodiâ, R oà3aMi
tiations;-oraàngist.e., dans la ville' Saucise, Pautl'andouille, Oharlw.-
catholique de1otrail pluvier, Louiîse'Franqoise. per-

est de 50 Le 12juillet -1881 sera Célébré dlrix, Roué Marie Mathurin la
ut 6 mois avec l'autorisation du- maire Nel- -Tonrt-, Jean Lapin, Jean-Baptiste

contins -l son. ,- le Liývrd, NiWoa8 Gigot, Estmer'
vront flâirù Si M. Nelé3on est élu à ýla- mai- la poule.1 Thérèse Aaelle la Bé-

rie dans quelques semaines les case Edlouard Joachim le soc,,
accordée orangistes déploirontý leurs infît- Catherine la soupe grasseo, Michel

ot$ qu'ils Ine -bnnières et feront >résonner le Béati, Marianne la Graisse,
lacareles échos de Ville-Marie d'une Angel la vache;' losette la Bar-

au pair. musique insultante pour le 'Palpe celle etc etc. ,
et les catholiques. Auxquelds, nous'. e njoignonse de

E'.cCie, Soyens canadiens et catholiques se retirer ýpendant notr règne dans
avant tout. les centres du Mardi Gras, sauf ài

*I1'eRSE L'honorable Jean Louis Beau- être rappelés le 'dimanche de
lu Canada dry est l'homme de la'situation. Pâques, Mandons à nos aimés et

C'est, lui que nous devons choisir féaux chevaliors la Marquis de
comme le -premier mttgistrat do beurre frais' le baron de triste-
la cité dans des cirCot&ýtaîces cri- mine, et le vicomte des ifiêvreti

NS tiques que nous traversons, chaudes, do tenir la main à l'ex.
ourd'hui -L'honorable Jean Louis Bleau. écations des présentes, et les faire,

patrie, dry est l'ennemni de jobè crs et der, affiaher et publier purtout où bie-
.tî a péculateurs véreux, Il sera soin sera. Donné au Chateau de la
tlle l gardien le plus fidèle de nos prele jour du mercredi des.

Jeq ques. intérêts dans le conseil, cedes. (Signé) CAnUlE.
,,qé- Lès libéraux de Montréal ne se_________

pour les laisseront certainemenit pas leur
yne rer par les beaux-discours de la lia Votez pour l'hon.

oyoélire noute*- essaytnt .. faire vibrer la J. L. BEAUDRY, le caLndi-
oul:monie qui doit régner parmi tousdtntinl

's"18les canadiens-français lorsqu'il
ex-prom-1 s'agit de travai ller 'ensemble pour Quartier St-Louis.

epra affirmer notre nationalité «et notre' -

nesîm-religio.- Les électeurs dit quartier St-
-- - Allons aux poils et que notre Louis ne doivent pas s'endormir

gine an: eiesi:Aattu soyons sur lerti"I -faut qu'ilg se las--
megecatholique etecanadien, Vive l'bon. sent aller une crouiw, s'ils veulent

' J. L. Boandry. être représentés dignement dans.
e d'office Iol conseil. - -

.di-Y qui
kitede~Votez pour l'hon. Le jour du vote il faut que cha-

r> ,utra. J .L. 13A.UDY, e cadi-que électeur vienne enregistrer ea-
~iôn lesdtVnatintd.voix pour M. Augastin laberge,.

erter' au8 d-- natioa l'homm qui a entrepris d'abolir
;ajuàode 'e6ýté, cette taxe

luoineIdea 'dé -iîste qui Pèse: pur i'ouvrie'r et le
prv de. du,' frati "i ise éectorle

lot. Monsieur Du Caremn. e -- rýhio lètrii
do pser-----------------------e 'uarierSt.Louisesaét trop

ide Noer; -lo - ti ..o iltll~n e -fsi ircer op rcen-
v~e.,a ;;,Carômç,,, par ,lag!ll d

*-rid'absti'nence;.-,Empqreur. du te parun hius do, ile.i a
icr J'-_eûip, Min isir9. des merervrs,des - mise dans lci.iccm; étanrgs 1 018s.onpe.ux -; D»ý esSu vijiee is)tmp e' es hei Ma
isednmrse:dýTruites,ý Piinceý du cmsi7i'oeîù'u om

fvico de âitîý - -~o Oçubonil- quii.aýtnn peu ýdeparlotte, qui
fr-îco e .litu-e' rchd 'nait- pus-frette aux yaux et qui
0" lgasIn;aiîeîts~sJris u asse hojutour à sa race.

tor 'é 'o d~jours mage;vcme cet homme, 'etM. 'Augustin
urs.com- due quatro,temps-; comte dos Sar- Labor

Rivard. dinles; Protoucteurs des ',légUmesùt; re
i lut élu Mlarquis des compotes; chevalier.-
Donc les des collations; coýmmissuireo des Quartier SI-Laurent..

Musese-paiins et des croquets ;, con- -

sur .~ tý rolcur et irp;otolùr dt-s lentilles.: Nous allons voir 'le ËpreIiier
sèait pas ýGarde-général - du maigre;. et mar sai les édnadicne;frainçais.

oIson qui ennemi de Monsieur l'Empereur rouges et bleuùs, ori 'u*n peu de
'hostilité caiïna'vfl oté etc. -sentiment national. Il. s'agÉ de
Ison, quii A tous ceux que ceq présentes f'aireloe biscuit à l'échevin âagar,
les inté.- verront Salut. Savoir faisons. l'ennemi niortel dai.'oanaidiens-
lu quos- qu'étant informné que plusieurà han. fiançais et des catholiques.
inus du bitants du Carnaval malgré les -L'ho'mme qu'il nous§ -fant et M.

- ordonnances que nous donnons, Joseph ]3arsalou. Votons on masse
Maire de entretenaient toujours commerce pour lui.-



-LE VRAI. <ANARD.

U'.'lérael Tarte' .piar le jugomà
qjue '~trde rendr acu
avprême, est condané au carcarn
pendant sept années:-

Il y au enune gtan'd joie dans le
pamp de conservateurs, ut la tri-
bu- dWsrouges a fait entendre dos
cris ~lêg'se

Charlos Thibault î-n'vose
réjouit de la perte du foer et
rigoureux ty'ran.

Dans sept ans. il peut se passer
bien des choses. ,Dans sept ans
.tout sera changé dans la provincée
de Québec,- le publie brisera ce
ýu'il adore 'àujourd'hui.

Dans ëspt anaie nous8 gémirons
leu I régime rouge, le syndicat

du Pacifique sera une chose du

Dans sept anis l'bon - M. Lange-
'vin n'aura pau encore reçu Ès.on
titre de baronnet. -

Dans sept ans-M. Tarte pourra
mettre un peu d'eau dans son vin
et entrer dans le. giron d'un -parti
respectable.

Da-Votez pour
J.. L. BEAUDRY -le

dtnational.

l'lion.
candi-

KEipONsIIs AUX ORISODY

On nous écrit de Laprai rie:
J 'ai u petit conseil à te deman-

der. J'ai vingt 'ana et, je suis
Aimée d'un -jeune homme de
Montréal que je déteste de tout
mon coeur, je le lhais, il m'aime
il cest fou de moi. J 0 lui ai dit que
ses visites étaient, inutiles qu'il
perdait *Bon, témps on venant *chez
moi, qu'il ferait bien mieux. de
garder 'ses *écus qu'il dépense tous
leg slamedis on venant à Laprai-
rie. Je te le répète il m'laime'* il
m'adore. Il est jaloux d'un autre
monsieur ie Moitî'éal'qui vient
me Voir, et avec qui je ,suis en
amour. Celui que je doteste et
hais, a mon portrait,, que dois-je
faire; pour lui faire remettre et' le
chasser'de chez moi.' Un conseil
dans ton ' prochaii 'numero et je
t'emnbrasserai.

UNE CANE

selle, c'est -bien. simple. Pour
rentrer on poession do votre
portrait,. usez des ruses et des
artifices, do votre sexe. P,)ur le
chasser -de hhez vous l'a prochaine
fois que vout, vous attendez à sa
visite matngez a votre souper une
go 1usse0 d'ail crii et motte7'dans la
-poche de votreriobo un-fmragnent
de fromages% raffiné. 'Vous î-êussez
alorsý à nou ï)0ûr.

Cher Vrai .Ça)iaýd de mon coeur.
Nous avons .. un 1 jeunè homme

qui fait partie d. conseil de St.
Cunnégonde et' qui ne dit pas umi
seul mot durapt les délibér-ations.

Nous les citoyens nous .aime-
rionýs à savoir de quelle natUon il
est>, s'il est paralysé ou attaqué

..,o la mutisme chronique. 'n
réponse serait reçue avocplaisir.

PsoNsc. - Fasites lui prendço
biou 6 Pilules purgative du méde-
cin de l'endroit, et pour récom-
penser ce docteur donnez-lui là
place d'auditeur de livres otd'em-

- ~ CE TAUVRE M, TART.E
rCour S:ipréne-vieuit, de le condaiiner ep n

niées de ý4iréan;

.poigion seur des chiens non licon -
CîéSi alors je v01us co.rtitie qute le
p)atient parlera, tount utant que
son* confrère 'qui fait partie ýdu
même conscil.

De l'Amour et du Mariage.

Dans la p;assion, l'homme fait
la part du foiu. La femme brûle
tout entière.

L'amont' est un niédeatin ho-
moeoputhie qui guérit par les semt-
blables.

L'amouir ot ce anr -.

cuite d'elles. ne vaut la peine -d'ê-
tre ramas.lée.

Certaines fenimes.qttmîse disent
honnètee ne le tiont souvent -pas
plus que d'autres, mais elle sont
plus ulestir-eables.

C'est encore .u «n doux rêve que
de s'endormir dans l'amour, et de
se réveiller dans l'am'itié.

TRI LBY.

ne peuit se cacher. M. .Jos. BÂRSALQU. .-C'.est
Ou fait -du mairiagie ce que les Martdi. prochiaini 1er Mars,

enfants f'ont de.leurs tar-tines; on qu'à lieu la votattion. N'ou-
commence par .manger- les con fi-
turcs, Il ne r-este pluîs que lo p)ain bliez pas d'aller donner vos
Bec. .nomns pour le Candidat po-

L'amour est un cri du coeur pulaire M. Jos. BARSILOU.
augmenté par la vanDité. *%

~Définition du bonheut- en nié- Le 1%.i Chniiard cotte semaine
lnge: un mari sourd, Prne femme ne fera aucune ';plaisanteî-io sur
aveugle, les Rouges. Ils ont tourné à la

Aimer une femme d'esprit, c'esit dévotion depuis ý quelques jours.
prouver Psouient qu'on eun a p)lus La.I >trie publie des comptes;ren.
qu'elle. .dus dos grand'messcs8 chantées

C'est aimer encore l'ameurqu dans différentes paroisses aux
dnm dire du mial. rqequelles assistent les notabilités

libérales. -
L'expérience des auitroo -ne se No le.s dérangeons lpas;. Espé-ý

compte îîas pour nous, *Parce resse qu'ils ýresteront l .ongtemps
qu'on ne tient qu'à, ce qui coûte on, p-è-e, celas ne leur'.fo-a pas
chier. demal.

L'aiudur dos hommes seiniuesure
aux bôtises qu'ils commettent-
et 'celui' des femmes 'aux' ruses
qu'elles emploient.

On a raison de mnéprise:' les
sots, niais on aurait tort de nie
pais les craindre.

En 'politique et cmen, ur on
est sur un pied de guerre. On doit
tout craindre et veiller sur les
armes. Celui qui s'en fie à la
loyauté de son cher ennemi n'eýt
plus qu'un vaincu et un prison-
nier.

Ne croyez pas aux remords des
femmesî qui ne parlent pas.

Il y a des femmes. qui. descen-
dent, des femmes qui tombent,
des femmes qui dégringolent et
des femmes qui cascadent. Au.

Le Corird M.lioxedu 3
février nous'est arrive avec douz
chsaiman te 1ýiùccs h tex-aires si-

gn"0es 11. Nous y avons trouvé la
1;11-1e suivante, un cltef-a'oeuvî'e
de lyrisme:

"Enf'onçôns-nous maintenant
dans cotte somb~re forêt qui Blé-
tond detc Laurentides à l'Htudson
de. l'Atlantique au Pacifique, en-
fonçons-nous diq-je, dans cette
sombre. forêt, le fusil sur l'épaule,
pourBuivant la, tourte -timide, le
Iiývre iî'-apide, la pordriet fugiti.ve,
le renard rusé,' le' cerf r-apide et
l'ours à la- griffe puissant&~ F'ai.
soes naintenamît glisiserÙçn9rà lé'
ger 1cannot d'écorce iur 'lé Nàpo-
léon des fleuives, ( le' fleuve St.,
Laur'ent. ) '

Une petite,..oomédie dans un
train.de chen' de.-for. Person-
nages : Un jon om:trois
greos-ý.li9o& gam bUera ;-nn mninis-
.tre-,méthotîste' 'avec a femme et
"a 'Ille voyageanit pour cause de
.bronchite. .Le. théâtre représente
un j?ullman car. route de Califor-
nie..Le premier 1gree s'adresse au
lon'jeune homme2: "Jeune ami-,
làne petite partie de, cartes, voule-
vous 1 "-Il Merci, je ne joue ja-
miýais 1" le sèond grec lîrésen-
tant .un flacon de whlskey: "1Jeu-
ne ami, en .déâirez.vous. ]Ryc
Bourbon première qualité?"

"MIerc*i, JeOtie bois jamais!"
Le grec no 3.- tentant un dernier
effort: Il Jeune ami> un oïeelleit,
havane 1

-"Merci, je ne fume jaisii;
Le miristre mdthod loto entre alors
en scène et d'un. ton onctueu .x:

"Jeune ami, -c'est-avec.un,.veri-
table plaisir que j'ai contemlél
votre conduite. J'ai vu .qu 'ou
refusiez de joues-, do boire*,ét'de
fumer. Permettez que je voua
présiente Aýma fille 1 " - Le.jeue
ami -froidement: Merci I. Je n'é-
pouPe jamais I " Le rideau tombe
et les spectateurs9 applaudi2sent.

JXý Votez pou r 1'hon.
J. L, BEAUDRY, le candi-
da t national.

gendant le dernier ;.recee-
,ment en Suisse 917 femmes ont
refusé de déclarer leur. fge.
L'âge de chacune de cea *femmàe&
a éte inscrit comme étanst 46 ans et
elles ontdti payerens police correc-
tionnelle une amende de $ 1.20.
Avis, oÏux* 'anâdienes lorsque les-
employés du reconsemene passle-
ront*chez elleà dans le mois d'a-
vril prochain.

Tr ès.. .trop fo rt:
X... qui -demeure près d.u bu-

reau die poste, rencontre sais ami
R... et après un court dialogue
sur la pluie et le beau temp.4:

-Je ne sais dit-il, ce que ce
peut être, mais le bureau de po.iter
exhale une odeur deis plis déesa-
greables.

-Ce qui poeurrait bien être-
les lettres mortes, répond R . .sans
sourciller. -

Le professeur. - Baptiste, aiee'.
quoi sont fui tem tes bottes ?

L'élève.- Avec du cuir.
Leprofesseir. :- D'où vient le

cuir?.
L'élêve.--De la peau d'min'boe'uf.
Le prof esser. -Nai ni nant quel!

est l'animal qui fiurnit tes bbttoe'.
et la viande que tu manges.

L'dlève.-C'est mon père.

Les phronits *devraient toujours-
enpcirleurs enfants de 'fre-

querier' e ncuvais compagnons.
Plus tard lor@que-ces enfants e-
ront vieux: ilsi ne se'ront pas les
amis dé l'hon. M. Chapeëau.

-Quelle ressemblance y, a-t-il
entre un policeman et ui>ne tente.

*-C'est que tous deux. ont l'are?.'
bord' dur (la bordure.>

' La dorrespondance d'A. Tranppe,.
faute d'espace est remisé au. *pro.-
ehain Numéro.
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AVIS IMPORTANT.
Chez LE'rxNDRY ARS19NAULr CLE.

-les marchandises se donnent presque
pour rien. Pour 5 cots vous achetez
ue belle servicite valant 8 lots. Pour

-10 ets une belle et bonne serviette va-
lant 17 lots, pour ,10 lots vous achetez
uniie belle toile à nappe .valant 30 ets.
la verge, pour 5 cts vous achetez un

*l.a u bon .winsey vala.,t 9 lots. pour
z$,6vous achetez un beau couvre-

,pied blanc et de couleurs valant 83,00
pbour 10 cts vous achetez un bel étoffea
;à robe couleurs assortiŽs valant 15 ets

IËes Drap, Tweed, S~:eet Coating
-sont aussi réduite,. ÉnÉ in tontes nos
auarc~handieêi sont réduites.

Une, visite est respcctucu:ýeient
sollicitée. .N'oubliez pas l'ndresso.

Toujours au Lieu d'Or

551, RUE STE-CÂTIIERINE,

Jf.'J?;1 AJ1SENAULTI& Cie.

Un >Gq,,.dien erraut banni de ses
,Foyer disait dor,i(%remeut à un de
,ses compagucue d':exile:. Co que je
regrette le plus, -etest de ne pouvoir
goûter ce vérttabi, P)t p-ur vin de

.Sieio etcet ecelle. x'un de la
-aatmaique qu'on ne tréuv? que chez
.uos. 13. Giguêre, .442 rue JAt-J-psephl
'oin de la rue Vrsaile. LA, Id .prix
'sont raisonnables.

',.-AGENCE DE QUEBEC.

RE DU TIONS.

Indiennes valant 10 ets pour,8 ets.
do do 12& lots pour 10 lets.

COTONS.

Sous garantissons de vendre lc en
dessous du prix coûtant Ilou gros,"

TWEEDS.

Tweeds Hlalifax, 40e, 50c
do Anglais, 81.00, 90e,
do Canadiens nouveaux patron9,1
50e, GO, 70, $1.00

ETOFFES A ROBES.

Nous' délions toute cOnipétiîiou.'

To ujours au

No. 105, flue Notre-Damne, No, 105

che
MATIEU ct GAGNON

'L'hôètelior. -'Peur votre taille
do guopt pieds, iion' lit seir trop

M. P. Beland No. 264 rue St. Lco 'voyngeur. -. Ne eraignez

Jean -os. notre Botil1 agou ati pent ;jo lui donnerai deuxpied8
à "Quléboc : ' e lus'on. y outrant..

CHANSON NOUVELLE.
Cela ne re dt pa lchznrsonnotte " 25o

(chantée avec un immense succès paor
Madae .Iahin Prume.)

Pnblié par

ERNEST LÂVIGNE,
237, rue Notre-Dame,

Expédiée franco sur réception du.prix
marqué, '(en timbres-postes de t ou 3.
contins.

A

CIGARE 7TE s

SARA BERNHARDT
75 Cis, laz LIVRE

Fabriqué expressoment, pour

C. CUJNNINGHAM,
1 72-RUE NOTIIE-DAME -172

MONTIZEAL.

Hotel.du Canada

RUE ST. GABRIE'L,' Montréal,
Mme.,SAUCIER, Prop.

Chapelleries a Bon Marche.

Vu la popularité croissante de son
établissement Ml. Cyprien .Uobcrt a
été obligé d'agrandir du double som
magasin au coin des rues St-Laurent
et Vitré. Il a aujourd'hui.'on mains
un grand assortiment de feutres dans
les derniers goûts qu'il sacriac.ra à bas
prix pour, faire place à ses -importa-
tions du printemps. Les fourrures, qui
lui restent sur son importation d'hi-
ver ont subi un rabais considérable
afin d'on faoilité l'écroulement avant
le plintempg. La popularitéS de la,
maison Rlobert à été causée par lat
modicité de ses prix. Profitez du ra-
bais pour aller y donner une com-
mande. Vous serez sûrs d'être satis-
saits.

AI. V& L

Lrm REuvres complètes de Musset,
10 volumes illustr6es par dca gra-
vure sur acier, reliure de luxe, à.
moitié du prix contant.

Les Romans de Raoul de Navery,
12 volumes, reliure de luxe.

S'adresser au Bureau du Vri~a
Canuard, ou par lettre à X. Y. Z.

Boite 2144,
Bureau dc Poste.

Réjoui ssez-vous il est encore par-
mi nous, Il n'as pas changic sou jr1
ténia. Ses pratiques sont' toujour.s
traitées avec la mOCine cordialité.' Il
ne leur offre que des vins, dé liqueui'4
et des cigares de premier choix. ýqous
vinions pasrler du Vrai Truteàtu qui
est au coiu dles rues Craig. et. Chen-
I'ille.

m ,

rre4 c

s

le

-o

c'

c>

en,

ta

G~ o

t s-l

4)c.,
>~e

-


